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Avant-propos

L’ossature de l’ouvrage que l’on va lire ci-après est formée
par les articles que Romaric Godin a rédigés dans le cadre
de deux séries « estivales » du journal en ligne Mediapart.
La première, sous le thème « Combattants de l’émanci-
pation dans les années 1930 » (août 2020), convoque les
figures de Sylvia Pankhurst (1882-1960) et Paul Mattick
(1904-1981). La seconde, intitulée « Des idées oubliées
pour rénover la gauche », court sur trois saisons (août
2022, 2023 et 2025) et fait place respectivement à Rosa
Luxemburg (1871-1919) et Anton Pannekoek (1873-1960),
Karl Korsch (1886-1961) et Henryk Grossmann (1881-
1950), Georg Lukács (1885-1971) et Otto Rühle (1874-
1943). Bien entendu, d’autres personnalités, d’autres cou-
rants politiques ou même d’autres champs intellectuels
trouvent place dans ces séries et ce n’est pas le moindre
des mérites de ces ensembles que de proposer un si large
éventail de (re)découvertes 1.

1. On peut également lire dans la série « Combattants de l’émancipation
dans les années 1930 » des contributions sur Mika Etchebéhère (1902-1992),
Carlo Rosselli (1899-1937) et Camillo Berneri (1897-1937). Et dans la série
« Des idées oubliées pour rénover la gauche », saison 1 : Edward Carpenter
(1844-1929), Nicos Poulantzas (1936-1979), Rudolf Meidner (1914-2005),
Dionys Mascolo (1916-1997), Sophie Zaïkowska (1874-1939), Robert Kurz
(1943-2012) et Roswitha Scholz (née en 1959) ; saison 2 : Zygmunt Bauman
(1925-2017), Henri Lefebvre (1901-1991), François Tosquelles (1912-1994),
Otto Neurath (1882-1945) et Clara Wichmann (1885-1922) ; saison 3 : Séverine
(1855-1929), Carol J. Adams (née en 1951), Gloria Anzaldúa (1942-2004) et
Jacques Camatte (1935-2025).
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Les militant·es ou théoricien·nes présenté·es ici dans
un ordre chronologique de naissance — les faisant sou-
vent entrer en résonance les un·es avec les autres —
gardent un fort ancrage dans la social-démocratie d’avant-
guerre mais ont, paradoxalement, développé une grande
capacité à questionner les perspectives radicalement nou-
velles qu’impose au mouvement ouvrier international
la séquence de guerres et de révolutions qui s’ouvre
avec 1914. Quelques axes de réflexion s’en dégagent :
comprendre les contradictions et les limites de la dyna-
mique d’accumulation du capital ; redéfinir la fonction des
révolutionnaires et leur pratique dans la lutte de classes
— avec une préoccupation éthique renouvelée ; mettre
à l’épreuve les fondements théoriques de la critique, ce
qui n’épargne pas le marxisme lui-même. On peut y
ajouter la défense de l’internationalisme prolétarien et,
pour la plupart de ces auteurs et autrices, une critique du
capitalisme d’État, que ce soit sous sa forme démocratique,
fasciste ou « communiste ». Si août 1914 est bien cette
bifurcation historique qui signe l’incapacité du prolétariat
à contrecarrer la dynamique impérialiste et mortifère du
capitalisme 2, d’un point de vue programmatique, ce sont
plutôt les années 1920-1923 qui, sous les coups redoublés
de la répression bourgeoise et de la bolchevisation impo-
sée par l’Internationale communiste, posent les bases de
la réduction du marxisme en corpus idéologique et de l’in-
tégration des partis ouvriers dans un cadre nationaliste.
Les contributions de ces marxistes hétérodoxes seront
dès lors le plus souvent marginalisées, et celles et ceux
qui s’en réclameront relégué·es au statut de minorités
oppositionnelles sans grande influence sur le cours de

2. Lire notre introduction avec Julien Chuzeville à Rosa Luxemburg, La Brochure
de Junius, la guerre et l’Internationale, Marseille, Agone & Smolny, 2014.



la lutte des classes. Terrible ironie de l’histoire pour des
militant·es qui n’ont jamais voulu dissocier le mouvement
réel de leur classe de sa capacité à développer une
conscience claire de ses luttes et objectifs. Une situation
qui, peu ou prou, — est-il besoin de le souligner? — a
perduré jusqu’à aujourd’hui.

Peu importe alors de savoir ce que recouvre exactement
la « gauche » ou s’il existe une quelconque chance de la
« rénover », lire ou relire ces autrices et auteurs, s’impré-
gner de la réalité et de la vitalité de leurs combats passés,
c’est effectivement permettre de penser l’émancipation
— autrement. Le sentiment d’urgence et de responsabilité
historique d’une Rosa Luxemburg, la pensée analytique
d’un Henryk Grossmann, la radicalité d’un Otto Rühle
ou d’une Sylvia Pankhurst, la profondeur réflexive d’un
Karl Korsch ou d’un Georg Lukács, la vision panoramique
et éthique d’un Anton Pannekoek ou d’un Paul Mattick,
rien de tout ceci — et, encore une fois, leur indéfectible
internationalisme — ne sera de trop pour que subsiste une
perspective révolutionnaire qui puisse éviter à l’humanité
de s’enfoncer plus avant sur le chemin de la barbarie.

ÉRic Sevault / DÉcembRe 2025.

Les corrections apportées aux articles dans cette édition n’altèrent en
rien leur sens original. Nous en avons conservé le caractère linéaire,
sans note de bas de page ni référence bibliographique directe : les
textes cités ou évoqués dans le corps des articles sont précédés
d’un astérisque dans la bibliographie qui suit — bibliographie qui ne
peut être qu’indicative. Chaque bibliographie étant autonome, certains
articles ou ouvrages sont référencés plusieurs fois. Une sélection
d’extraits, toujours trop limitée et inévitablement arbitraire, complète
chaque section ; ces extraits ne peuvent être qu’une incitation à lire
l’entièreté des contributions de ces autrices et auteurs.



Fig. 1 – Portrait de Rosa Luxemburg en 1911.



1. Rosa Luxemburg,
moderne au-delà du mythe

A priori, Rosa Luxemburg n’est guère une figure oubliée
de la gauche. Elle est omniprésente dans l’imaginaire
progressiste, à l’image du Che Guevara ou d’autres
martyrs révolutionnaires. Mais ce qui prédomine, c’est
d’abord le mythe. Celui de la femme qui sait s’imposer
et résister dans le monde très masculin de la social-
démocratie d’avant-guerre ; celui de la militante de la
paix qui n’hésite pas à risquer sa liberté ; celui, enfin,
de la martyre révolutionnaire assassinée par les milices
nationalistes avec la bénédiction des réformistes.

Cette image laisse cependant dans le flou la riche
pensée de Rosa Luxemburg, qui a longtemps subi le
discrédit imposé par la pensée officielle soviétique. Le
« luxemburgisme » était une déviance ridiculisée par les
bolcheviks et leurs adversaires « bourgeois », qui se sont
volontiers alignés sur cette opinion.

Les mouvements des années 1960 et 1970 ont parfois
puisé leur inspiration dans les textes de « Rosa la rouge »
et, depuis, certains auteurs, comme Michael Löwy, ont
utilisé ses textes comme sources de réflexion. Mais son
influence intellectuelle sur la gauche politique contempo-
raine reste cependant extrêmement faible.

Or, depuis quelques années, ses textes sont à nou-
veau disponibles et discutés. Et ils révèlent que Rosa
Luxemburg est incontestablement une source importante
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pour saisir notre époque et ses enjeux, mais aussi pour
définir une stratégie révolutionnaire. Évidemment, le
contexte dans lequel ses textes ont été écrits n’a plus
grand-chose à voir avec le nôtre, si ce n’est que le système
politique et économique dominant reste proche. Il y a
donc un travail de « traduction » et d’« adaptation » à
réaliser. Mais pour le faire, il faut dépasser le mythe.

Bien sûr, il n’est pas question de décrire ici l’intégralité
et la complexité de la pensée de Rosa Luxemburg. On
se contentera de mettre en avant quelques éléments qui
nous semblent pertinents pour la situation économique et
politique actuelle.

Une pensée économique pas si dépassée
La grande œuvre de Rosa Luxemburg, celle dont elle
était le plus fière, c’est son ouvrage économique majeur,
L’Accumulation du capital, publié en 1913. C’est un texte
qui s’appuie sur une lecture très contestée des schémas
de reproduction du capital du Livre II du Capital de Marx.
Pour Luxemburg, le schéma de reproduction élargie,
qui décrit la possibilité d’une accumulation du capital,
n’est possible que si les capitalistes s’appuient sur un
« extérieur », des sociétés ou des secteurs productifs non
capitalistes qu’ils exploitent et, en même temps, intègrent
dans le capitalisme.

Ce «métabolisme » détruit les sociétés dont il a besoin.
Une fois lemonde entier soumis au capitalisme, le système
est voué à l’effondrement. Un effondrement qui laissera
la place au socialisme, mais non sans heurts ni conflits.
L’exacerbation des impérialismes, jusqu’à la guerre, en est
le symptôme.

Aujourd’hui, les fondements théoriques de la thèse
de Luxemburg ont été largement rejetés, y compris par
l’immense majorité des marxistes. Mais ce défaut initial
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n’invalide pas l’intégralité de l’analyse. Bien au contraire,
il semble que sa lecture soit plus que jamais utile.

D’abord, elle permet de décrire les effets de l’expansion
capitaliste dont notre monde est le point culminant. En
se déployant, le système économique intègre ce qui lui est
étranger et le détruit. « Si le capitalisme vit des formations
et structures non capitalistes, il vit plus précisément de la
ruine de ces structures », écrit-elle. Nul besoin d’accepter
le cœur de la thèse de Luxemburg pour reconnaître cette
vérité. Dans son processus d’accumulation, le capitalisme
tend à trouver sans cesse de nouveaux marchés à intégrer,
géographiquement ou dans d’autres domaines de la vie.

Dans ce cadre, la critique de Luxemburg permet de
comprendre plusieurs éléments centraux du capitalisme
contemporain. Ses pages sur la colonisation de l’Inde
ou de l’Algérie, très puissantes, ne sont pas seulement
des réponses au retour actuel des défenseurs du colonia-
lisme comme mode de développement. Elles constituent
aussi une réponse à la thèse centrale de la défense de
la mondialisation néolibérale comme voie suprême de
développement.

Des auteurs comme Steven Pinker, applaudi par les
milieux patronaux, ont pu défendre l’idée que la mondia-
lisation avait fait disparaître la pauvreté. Mais comme l’a
souligné Jason Hickel, cette thèse s’appuie sur la seule
« pauvreté monétaire » et fait l’impasse sur l’ensemble des
destructions qu’elle a produites en termes de solidarité
collective et de modes de vie non marchands. Rosa
Luxemburg décrit justement ce phénomène de marchan-
disation par destruction.

C’est un point essentiel au moment où le capitalisme
est mondialisé mais où l’internationalisme a quasiment
disparu. Derrière la mise en concurrence des travailleurs
du monde entier, il y a aussi une destruction des modes de
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vie anciens. Les victimes de la mondialisation sont alors
partout dans la classe des travailleurs et travailleuses. En
être conscient offre des arguments contre toute tentation
d’arbitrage entre les conditions des uns et des autres.
Opposer l’internationalisme à la mondialisation permet
de résoudre ces contradictions. Or, précisément, Rosa
Luxemburg offre, là aussi, des perspectives, on le verra.

Dans cette vision, un autre « extérieur » attaqué par
le capitalisme saute aux yeux contemporains : les formes
de socialisation que sont les éléments d’État-providence
issus de l’après-guerre. « On peut considérer qu’il existe
le même type d’interaction entre le secteur capitaliste et
les services publics et la sécurité sociale qu’entre ce que
décrit Rosa Luxemburg avec les secteurs précapitalistes »,
explique dans un entretien Ulysse Lojkine, philosophe
et économiste qui participe à l’établissement des œuvres
complètes de Rosa Luxemburg. Dès lors, l’offensive néo-
libérale de marchandisation des secteurs publics (qu’on
appelle souvent « modernisation ») peut se comprendre
dans la logique du «métabolisme » décrit par Luxemburg.

Les services publics sont progressivement gérés comme
des entités capitalistes et perdent de ce fait leur caractère
« extérieur ». L’hôpital public applique une tarification à
l’acte qui implique des stratégies « marketing » et des
logiques de financement : progressivement il est intégré,
en dépit même de son caractère formellement « public »,
dans la sphère capitaliste et il y perd sa vocation de service
public universel.

La notion « d’effondrement » du capitalisme est sou-
vent très critiquée, y compris dans les milieux marxistes,
qui y voient une forme de fatalisme supposant la passivité.
Mais Rosa Luxemburg ne voyait nullement dans cette
perspective une raison d’abandonner la lutte, bien au
contraire. L’effondrement du capitalisme ne peut être la
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condition du socialisme que parce qu’il se produit face à
des masses mûres pour y parvenir. Il n’y a donc aucun
automatisme ici.

On aurait tort, en réalité, de repousser d’un revers de
main cette idée de l’effondrement. Le terme, certes, a une
saveur un peu mystique qui n’est pas du meilleur goût.
Mais ce dont il s’agit, c’est une forme d’épuisement du
capitalisme, une incapacité à poursuivre l’accumulation
sans fin. Cet épuisement ne prend donc pas forcément une
forme cataclysmique. Il peut aussi s’agir d’une immense
crise économique dont le système ne peut plus sortir et
qui a des conséquences sociales, politiques et militaires
considérables. On est alors loin du millénarisme : le
capitalisme peut survivre longtemps dans un tel contexte,
mais il est destructeur.

Or qu’observe-t-on actuellement? Depuis 50 ans, le
capitalisme s’est répandu sur la quasi-totalité de la planète,
a rongé de plus en plus les formes de socialisation issues
des Trente Glorieuses et, en même temps, a perdu de plus
en plus de vitesse. Il est progressivement devenu plus
difficile pour lui de dégager de la croissance et les crises se
succèdent à un rythme de plus en plus marqué. Serait-on
si éloigné de la vision de Rosa Luxemburg?

En réalité, il n’est pas nécessaire de valider les pré-
mices de la pensée de l’intellectuelle polonaise pour
s’en convaincre. D’autres tendances marxistes permettent
d’expliquer ce phénomène, notamment celle qui, après
Henryk Grossmann et Paul Mattick, insiste sur la baisse
du taux de profit ou celle qui, au contraire, avec Robert
Brenner, l’explique par une sous-consommation chro-
nique due à la suraccumulation productive.
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Fig. 7 – Karl Korsch, toujours en dialogue direct ou indirect
avec Karl Marx, Georg Lukács et Paul Mattick.



7. Karl Korsch,
décongeler le marxisme

Voilà un peu moins de cent ans, le 16 octobre 1923,
un professeur de droit de l’université d’Iéna de 37 ans,
Karl Korsch, est nommé ministre de la Justice du Land
de Thuringe. C’est un événement majeur dans la poli-
tique allemande, car il est membre du Parti communiste
d’Allemagne, le KPD, et entre, avec deux autres de ses
camarades, dans un gouvernement dirigé par un social-
démocrate du SPD, August Frölich.

Ce dernier a décidé de constituer un cabinet d’union des
gauches, imitant ainsi son homologue de la Saxe voisine,
Ernst Ziegler, qui a fait entrer deux communistes dans
son gouvernement. Depuis quatre ans pourtant, le KPD,
qui a adhéré à la IIIe Internationale, et le SPD, qui a
dirigé maints gouvernements de la République deWeimar,
semblent irréconciliables.

Mais en 1923, le pays semble en plein chaos. L’hyper-
inflation et l’invasion de la Ruhr par les Français et les
Belges ont détruit l’économie allemande. Le gouverne-
ment fédéral du libéral Gustav Stresemann engage une
politique d’austérité sévère qui entraîne des tentations
séparatistes en Bavière et en Rhénanie et des envies de
putsch à l’extrême droite, à l’image de celui que les nazis
tenteront le 8 novembre à Munich.

En Allemagne centrale, SPD et KPD décident donc
d’engager une union de la gauche pour faire face aux défis.
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Mais l’expérience sera de courte durée. Alors qu’une par-
tie du KPD s’est lancée le 22 octobre dans un soulèvement
raté à Hambourg, le président social-démocrate Friedrich
Ebert décide le 6 novembre que la Thuringe, comme la
Saxe, sera placée sous administration fédérale. Il envoie
l’armée pour mettre fin au gouvernement de gauche.

Le 12, Karl Korsch n’est plus ministre. Qu’importe. Ce
qui occupe alors davantage le ministre éphémère, c’est
un texte théorique qu’il vient de publier. Tout en faisant
sensation dans les milieux marxistes de l’époque, il va
aussi y provoquer une levée de boucliers. Korsch n’entrera
donc pas dans l’histoire de la gauche par la porte des
ministères, mais par celle de la pensée.

Ce livre qui paraît en 1923, c’estMarxisme et philosophie,
un ouvrage assez court qui, partant d’une réflexion en
apparence anodine sur le lien entre la philosophie et la
pensée de Karl Marx, fustige la prétention scientiste du
marxisme.

Pour Korsch, la particularité de la pensée de Marx
et d’Engels, c’est d’avoir compris que les théories ne
sont que les reflets historiques de l’état des luttes dans
la société. Les productions intellectuelles sont donc les
reflets de l’évolution sociale. Cela implique une consé-
quence fondamentale : lorsque les théories cessent d’être
en relation avec cette évolution sociale, elles se figent et
deviennent des « idéologies ». Elles se prétendent alors
des « sciences » et entendent pouvoir pérorer sur une
prétendue « nature humaine » ou sur des mécanismes
« éternels ».

C’est pour Korsch ce qui se produit avec la philosophie
bourgeoise. La pensée de Hegel est ainsi le représentant
théorique de la révolution bourgeoise. Mais une fois la
bourgeoisie au pouvoir et le capitalisme installé, cette phi-
losophie défend l’ordre établi en essentialisant l’existant.
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Alors que naît un mouvement ouvrier de contestation de
cet ordre, Marx et Engels développent ensuite une théorie
capable de contester cette idéologie bourgeoise, notam-
ment en attaquant son fondement, l’économie politique.

« La naissance de la théorie marxiste n’est […] que
“l’autre aspect” de la naissance du mouvement de classe
prolétarien réel ; ce n’est que pris ensemble que les
deux aspects forment la totalité concrète du processus
historique », explique Korsch. Ce qui l’amène à une
conséquence simple du lien entre théorie et pratique :
les deux ne font qu’un. « Une conception qui voudrait
accorder à la théorie une existence autonome en dehors du
mouvement des faits ne serait nimatérialiste, nimême […]
dialectique, ce ne serait que de la métaphysique idéaliste »,
lance-t-il.

Pour autant, une idéologie devient à son tour un
élément du réel, précisément en ce qu’elle tente de freiner
ce fameux «mouvement réel » que Marx et Engels définis-
saient dans L’Idéologie allemande comme l’autre nom du
communisme. La philosophie devient alors cette tentative
de la société bourgeoise de contenir la contestation de son
propre ordre.

Pour Korsch, la tâche du « matérialisme dialectique
moderne est donc de concevoir théoriquement et de trai-
ter pratiquement des constructions spirituelles telles que
la philosophie et toute autre idéologie une fois pour toutes
comme des réalités ». Là encore, c’est la conséquence de
cette unité de la pratique et de la théorie. Une idéologie ne
se combat pas seulement dans les universités, mais aussi
dans la lutte sociale.

L’idéologie devient alors une « conscience renversée »,
celle qui prend une part de la vie sociale comme un
phénomène surplombant et autonome. L’exemple qui
revient le plus souvent sous la plume de Korsch, c’est
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celui de l’État et des institutions juridiques, qu’en tant que
juriste il connaît fort bien.

Mais c’est aussi le cas de l’économie, qui s’imposerait
au réel comme une puissance autonome alors qu’elle n’est
que le produit d’un rapport social dominant. Dans un
texte de 1938, titré Karl Marx, Korsch relira la question du
caractère fétiche de la marchandise et y verra précisément
cette forme inversée : la chose créée par l’homme dirige
l’homme.

C’est ainsi que Korsch comprend la fameuse onzième
thèse sur Feuerbach de Marx : « Les philosophes n’ont
fait qu’interpréter le monde de diverses manières, ce qui
importe désormais c’est de le transformer. » Il ne s’agit
pas là d’un rejet simple de toute philosophie comme
d’une « chimère », mais « bien plutôt [d’]un renoncement
abrupt à toute théorie philosophique ou scientifique qui
ne soit pas en même temps pratique ». L’enjeu de la
lutte théorique devient alors de faire de la philosophie un
élément concret de la lutte de classes.

C’est aussi pour cette raison que le mouvement de lutte
a aussi toujours besoin d’un aspect théorique. Korsch
insiste sur le fait qu’une « pratique révolutionnaire qui
se bornerait à une action directe […] qui ne voudrait
plus se préoccuper du bouleversement et du dépassement
des idéologies […] serait tout aussi abstraite et non
dialectique que son corrélat théorique ».

Le « mouvement réel » décrit par Marx est donc un
mouvement de négation de la totalité des faits, réels
et théoriques. Ce mouvement s’inscrit nécessairement
en permanence dans une réalité matérielle précise. Pour
autant, il ne s’agit pas là d’une « adaptation » à la réalité,
précisément parce que c’est un mouvement de négation
de cette réalité.
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